
tractations 

~ardonner, c'est peut-i!tre 
tres bien, surtout dans 

'!'interet de Ia paix. Un pardon 
general de Ia quasi-totalite des 
prisonniers, demande par 
certains boudhistes, approuve 
par des detenseurs des droits 
de !'Homme, le Roi l'avait 
souhaite, il !'occasion de son 
anniversaire le 31 octobre. 

Les raisons : comment main­
tenir en prison des gens bien 
moins coupables que leng Sary 
qui lui, a ete gracie ? C'est vrai. 
Et puis les prisons sont telles 
que l'on y perd Ia sante, parfois 
Ia vie, en plus de Ia llberte. C'est 
vrai aussi. 

Mais il y a eu des protestations 
d'etudiants et de deputes : 
liberer tant de criminels, cela 
risque d'augmenter Ia crimi­
nalite, d'enlever toute autorite 
au systeme penal . C'est encore 
vrai. Et le Roi a retire sa grace. 

Ce debat serait bel et bon si les 
argumenteurs etaient sinceres. 
Mais c'est Ia politique qui les 
inspire. L'un des · deux grands 
partis cherche il seduire les 
anciens khmers rouges, il les 
attirer de son cote. L'autre 
cherche il limiter les degats, le 
risque de les voir s'introduire 
sur Ia scene polltique. 

A Pamn, qui manoeuvre le 
mieux ? Quelle ·est Ia valeur, il 
!'argus de Ia politique, d'un 
khmer rouge historique sur le 
declin, avec des forces qui 
s'effilochent, mais qui pourrait 
faire une force d'appoint aux 
elections? Et qui a encore un 
certain pouvoir de nuire ? 

Apres ces obscures tractations, 
il y aura finalement des ga­
gnants et des perdants, en 
termes de finances, et de pou­
voirs. Bien sur personne ne 
doute que les gagnants seront 
les Cambodgiens ! C.N. 

FINANCES, BUDGETS ET TRACAS 

@,~'"' '""' '" finances du Cambodge 
La question peut etre posee au 
moment au s ' acheve au peu s'en 
faut, J'exercice 1996 , ou Ia 
demiere main vient d ' etre mise 
au projet de budget pour 1997. 
En gros : pas tres mal, mais pas 
tres bien. 

Jes derives de Ia Defense 

presse, et par Sa Majeste le Roi 
lui-rneme, ces graves anomalies 
ont tini par Iasser le fMl . qu1 est 
le gardien vigilant de I' orthodoxie 
des finances cambodgiennes . 

Le FMI reagit 
Lasse de donner de diserets 
conseils au gouvemement sans 
elre ecoute au sujet de 
I' exploitation clandestine de Ia 
!oret cambodgierme, de recev01r 

Elles avaient etc rappelees au 
gouvemement Iars de Ia reunion 
du groupe consultatif a Tokvo en 
jUillet. Elles n 'ont pas ete 
respectecs. 
II avait ete convenu en mars que 
ces "droi ts de ti rage". seraient 
disponibles lin octobre si dans 
l'intervalle des mesures elemen­
taires etaient prises pour regula­
riser les anomalies constatees. 

Cote depenses. il y a· eu de des promesses non sui vies et si I' aide exterieure 
grosses "derives .. au cours du ralentissait? 

budget 1996 , conune il y en avait exploitation Or, comme l'indique une lettre 
eu en 1995 , notanunent dans Jes cnvoyce par le FMI le 4 octobre 
dcpenses d ' equipements mrlitai- des forets : au gouvemement cambodgien 

res. Consequence : il a fallu sacri- Je gouvernement (lettre qui n 'dait pas destince a 
tier Jes budgets d 'equipement et Ia publication , mais il v a eu unc 
d'investissements de !'Education mis en demeure "fuite" ). presque rien n·a ete fait . 

et de Ia Sante, deja tres taibles, de respecter malgre les declarations diverses 
puisqu 'on ne pouvait pas dimi- du ministrc de 1'/\griculture. des 
nuer les salaires (les salaires SeS engagements Forets ct de Ia l'eche. II semble 
dans l'annee_n ·ant enlait etc que ------------- qu·a aucun momentles demandes 
partiellement verses, et les d 'elfets, le FMJ a pris une du fMl n 'aient ete prises au 
sal aires en general sont e1i fait decision concrete : il "n!tient " une ,seneux 
rognes par ]'inflation). partie de SOil aide a Ia balance des Les consequences de Ia ' 'retenue .. 
Cette situation a etc denoncee paiements cambodgienne. du FMJ sont de deux sortes . Si le 
avec force par Sam Rainsy (!'N Cette aide se monte a R4 millions gouvemement doit alhonter des 
11° 57). de dollars pour les trois annees problemes de trcsorerie , ou de 
Cote recettes. fortes anomalies 1995-%-97 . soit 2R par an . Ce devises. ces "dr01ts de tirage" 
aussi . Les impots ne representent sont des prets a des conditions servant de reserves. il devra 
encore qu 'une taible partie de ces trcs favorables, proches du don . diminuer scs importations . C'est . 
reccttes . 

les anomalies douanicres 
Ce sont les recettes douanieres 
qui attirent surtout !'attention. 
Elles sont assez netternent 
inferieures aux previ-sions , Ia 
cause principale etant Jes 
exonerations accordees de fa<;on 
arbitraire par les plus bautes 
autorites. 
D ' autre part Je scandale de 
l'exploitation illegale des forets 
n·a pas cesse . Tres souvent 
denoncees, explicitees par ]'asso­
ciation britannique Global 
Witness, relayees par Sam Rainsy, 
par une certaine partie de Ia 

· (En fait les chillres reels son! plus une "gene .. seneuse. Les reserves 
t:':levcs, parce qu ' il s·agit de representent actuellement I mois 
"droits de tirage speciaux" . dont 1/2 d'importations. 
Ia valeur est superieure a celle du Les importateurs prives ct les 
dollar, de 25 %environ) . banques repondent a leurs pro­
Cette aide a Ia balance des pres besoins (II n ' v a pas de 
paiements permet au gouver- " refinaneement" ) et ne son! pas 
nement de payer ses importations touches . 
en devises. Deux premiers rira- /\utre consequence possible. de 
ges. soit 5(i mil !'ions de dollars. plus grande envergure : les autres 
ont deJa ete effectues. Restent 56 grands bailleurs de fonds , Ia 
rmllions. "retenus". Ranque Mondiale, Ia Banque 
II ne s'agit nullement d ' une Asiatique de Developpemenl, et 
''punition", explique Je FMl, mais les bailleurs bi-lateraux, taus tres 
du non respect d'un contra!, signe attentifs aux reactions du rMJ , 
aux plus hauts niveaux. Cbaque pourraient bien a leur tour 
versement de 2R millions de " retenir" . au treiner leur aide . 
dollars est assorti de conditions. rswte page:'! 
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F I N A N C E · S, B U D G E T S, TRACAS 

(swte de Ia page I I 

Cda conduirait rapidement le 
Cambodge au desastre. 
'"Rien de lei ne s "esl pour 
f "instanl produil. les bailleurs bi­
lateraux tiennent leurs promes­
ses. nous dit le Secretaire general 
du CRDB M. Chhieng Yanara, 
nous avon.~ m!gocie avec succes 
avec /'Australie. Ia Suede. le 
Tresor Fram;ais. /lOllS allons a 
Bmxelles pour signer un accord­
cadre avec l'l Inion f;uropeenne. 
les negocialions avec /'Allema­
gne auronl lieu en novembre. 
elles se poursuivenl avec le FA11 
el Ia Banque Mondiale ... ". 

5 ans de survic ? 
Sans aide extcrieure le ddai 
avant l 'e !londrement pourrait 
etrc d'environ 5 ans, prcvoienl 
certains tatalistes. Le gouvemc­
ment pourrait Ienir gnice aux 
revenus du bois et quelques 
autres. Mais a !'evidence Ia popu­
lation serait sacrifice a sa survie. 
A vrai dire , personne ne croit que 
le gouvemement pourrait suivre 
un tel itineraire . ll est contraint a 
rcagir. 
En toute hate . le Conseil des 
Ministres a adopte, lc 24 oc-

!'exploitation des forets 
Les faits precis rapportes par 
Global Witness (CN 54 "Le 
pillage des forets continue 'J 
montrent que 19 compagnies 
tharlandaises ont obtenu des 
contrats en janvier et fevrier pour 
exporter des troncs en principe 
"coupes avant le 30 avril 1995" 
mais elles continuent en fait a 
abattre des arbres . 
Le dommage est double · -il porte 
gravement atteinte a l'environ­
nement; -il lese gravement le 
budget de I'Etat. car les revenus 
de cette exploitation vont aux 
khmers rouges , a l'armee . aux 

A PROPOS ... 

inondations : 
plus de 780 000 victimes 

Environ 120 000 ha de rizieres 
ont ete completement detruits par 
les inondations. estime Ia Croix 
Rouge cambodgienne . Le nombre 
des victimes atteint 781 000, dont 
plus de 460 000 manquant de 
nourriture et d' abris ont besoin 
d'une aide d'urgence. Les 
provinces les plus touchees sont 
Kompong Cham. Prey Veng, 

tobre, un Code forestier cense 
contr6ler et arreter enfin les 
exportations clandestines de 
bois. 
Cette IEesure a ete aussit6t 
denoncee comme insuffisante, 
voin:! totalement inet1icace, par 
1· observateur attentif et exigeant 
qu·est depuis des annees M. 
Sam Rainsy, et par le depute 
PLDB Son Chhay , qui demande 
une lois de plus que les contrats 
passes au debut de l'annee avec 
une vingtaine de societes 
thallandaises soient partes a Ia 
connaissa nce de I'Assembke 
(voir A fJropos). 
!Jnc importante mission du FMl 
va venir a Phnom Penh du :l au 
14 novembre. On saura alors si 
les mesures pnses par le gouver­
nement lui ont paru assez 
credihles pour que les "DTS" 
soient debloques. 

!'aide du FMI 
est conditionnelle 

Il est probable aussi que le FMJ 
rappelera au gouvernement a 
quelles conditions "de base" il 
peut continuer a aider le 
Cambodge. ll taut que 1· equili­
bre du budget soit respecte; il 

autorites locales . aux partis au 
pouvoir. mais pas au budget 
C'est sur ce dernier point que le 
FMI est en droit de demander des 
comptes au gouvernement 
Les veh9mentes protestations de 
partis comme le PNK et le PLDB 
se comprennent aisement les 
revenus clandestins de !'exploi­
tation de Ia foret contribuent a 
renforcer le pouvoir des deux 
grands partis, alimentent leur 
propagande, permettent de faire 
quantite de generosites, comme 
d'ouvrir des ecoles dans des 
campagnes eloignees et de 
gagner des supporters. 

Kratre. Rattanakrrr . Takeo. Stung 
Treng, Svay Rieng, Kandal. et I' 
agglomeration de Phnom Penh . 
Repondant a l'appel lance par le 
gouvernement en septembre, le 
PAM (Programme Alimentaire 
Mondial) notamment a distribue 
1335 tonnes de riz . Plusieurs 
pays ont apports des aides di­
verses. 
Les inondations ont detruit ou 
endommage d'autre part 40 km 
de rqutes et une soixantaine de 
ponts. 

taut que I 'epargne locale so it 
Clargie a hauteur des investis­
sements ( etTort stir Ia tiscalite ); 
il faut que le produit des 
exportations entre dans les 
caisses de I' Etat: etc . 
On peut penser que Ia fac,:on doni 
le gouvemement va gerer les 
revenus des pierres precieuses 
de Parlin et des fon~ts de la 
region sera sui vie avec beaucoup 
(.r interet par les bailleurs de 
fonds . 

Le budget 1997 
Le projd n ·est P,as encore rendu 
public . pui squ ' il doit d ' abord 
etre prcsente par le Ministre de 
I 'Economic et des Finances aux 
deux Premiers Ministres avant 
d. etre discute et adopte par 
I'Assemblee nationale. 
II est cependant manifeste que ce 
proJel cherche a corriger les 
faiblesses bien reperces . 
Cote dc!penses : 
-il taut mettre tin aux depas­
sements de Ia Defense . Les 
depenses de Defense et de 
Securite resteront au meme 
ni veau ( ou plut6t seront 
diminuees de Ia valeur de 
I' intlation) parce que I" armee va 
devoir absorber les khmers 
rouges rallies : ce!a va compen­
ser a peu pres les economies 
faites sur les achats de materiels , 
de munitions. etc La Police 
d 'autre par1 souhaite augmentcr 

lcs rcccttes de 
!'exploitation des forets 

1994 34,4 mio US$ 
1995 21,6 
1996 (prevus) 8,3 
(realise 8 mois I 996 • 6,0 ) 
Les recettes bai ssent de fa'ron 
spectaculaire. landis que les cou-

quel "code forestier" ? 
"La nouvelle politique forestiere 
annoncee par le gouvernement 
royal du Cambodge ne contient 
pas les "actions concretes" re­
clamees par le Fonds Monetaire 
International: aile ne montre au­
cune volonte de remplir les 
"obligations gouvernementales " 
faites 8 Ia reunion de Tokyo . elle 
n 'assure pas un "sysleme strict 
de surveillance et de contr61e ". 
et elle ne prepare pas "/'adop­
tion d'une strategie forestiere 

Page 2 · . 

ses moyens pour Iutter contre Ia 
drogue, etc Mais il faudta en 
tous cas s ' cn Ienir au budget 
prevu. 

depenses, recettes : 
rigucur de rigucur 

Pour I'F:ducalion , le budget tient 
compte de beaucoup de nouveau­
tes : une annee est ilJOUtCe it I" en­
seignement primaire. les heurcs 
supplernentaires sont mieux r.:­
munerccs et heaucoup d ' etforts 
seront fmts pour le materiel. 
pedagogique. livres etc 
I' our Ia .'ianr t!. le budget est 
"stabili se .. , mais it un ntveau 
juge ·'e leve .. , et " Ia capacite 
d 'absorption est litihle". 
( 'Ot£! recettes 
Les rcccttcs douanieres sont au 
coeur d ' un de hat Ires actuel 
L'adhesion du Cambodgc it 
!"/\SEAN en 19'!7 ..!ntraine que 
toutcs les taxes a ,. importation 
soient reduites a un Ill veau 
maximum de 5 •v.. a la date limite 
de 20o:1 . 

libre echangc accCierc "? 
Mais le mmistre du Commerce 

Cham Pras1dh, pour attirer 
davantage les investi sseurs au 
Camhodge , prcconise unc dum­
nution bien plus rapidc encore 
que ces wnditions. sUient realt­
sees des 2000, :l ans plus tot que 
ne le demande I"ASEAN. 

(suHe page 1 J 

pes continuent et augmentent r 
_ Rappelons le calcul queM . Sam 

Rainsy a tit it connai tre en ne 
coupant qu ·un million de m.l de 
bms ·au lieu de 2. ct en le ven­
dant meme ala moitie du prix du 
marche intemational. le gouver­
nement pourrait se passer de 
I ' aide budgetaire exterieure , 46 
% environ du budget. 

nouvelle " (. . .) Le projet de Code 
est plein de lacunes le ministere 
de /'Agriculture pourrait arbt­
trairement dectder d'excepftons 
aux princtpes ( . ) pour /es forets 
protegees. if pourrait permettre 
aux fautifs d'eviter les tribunaux 
(. .. ).Tout le monde sail que /es 
permis d 'exportation sont dis­
tribues sans discrimination. Les 
contrats secrets d 'exploitation 
forestiere doivent cesser (. . ) 
Tous les contrats et les permis 
d'exporter doivent eire rendus 
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A I' occasion de Son Anniversaire 

les lecteurs de Cambodge Nouveau 
l'equipe dujo,urnal et ses annonceurs 

presentent leurs voeux a 

Sa Majeste 
Norodom Sihanou·k 

(Stille de Ia page ::I 

rCforme fiscale 
Les recettes fiscales doi vent etre 
selon lui entierement restmc­
turces forte augmentation des 
imp6ts, et diminution (relative) 
des recettes douanieres. En 2000 
les recettes douanieres ne 
devraient plus representcr qut:: 25 
'Yo des recettes tiscales, contre 65 
'Y<, actuellement. 
La taxe sur le chiiTre d ' affaires . 
28 , 9 o;., actuellement des recet­
les liscales. en repn!senterait 50 
o;., en 2000 . 

La taxe sur les benefices , 6) % 
des recettes actucllcment, en 
representerait 20 %en 2000 . 
Et lt:s imp6ts sur les salaires (5 
c:ategories selon le nivcau des 
rcvenus ) dcvront etre mieux 

publics ( .. .) II raur louer /es ser­
vices d'une societe specialisee. 
mdependante, experimentee, qui 
contr6/e tous les aspects. 
ecologiques. economiques et fi­
anciers de Ia question (. .. )". 
(extraits d'une lettre ouverte de M. 
Sam Rainsy publiee par le Cam­
bodia Daily du 30 octobre) . 
M. Sam Rainsy organise une 
manifestation du Parti Nation 
Khmere "centre Ia deforestation 
anarchique et Ia corruption du 
gouvernement" le 3 novembre. 

FINANCES, BUDGETS, ... TRACAS 

pen;: us. 
Le projet est bien dans !' esprit 
du libre echange. 
Mais se pose des lors le 
probleme de I 'efficacite du 
systeme de recettes. En reali te 
les contribuables son! encore 
assez mal reperes , et Ia collecte 
de l'imp6ts est encore trcs 
imparfaite. On peut douter qut:: 
les souhaits du ministre puissent 
etre realises ava'nt plusieurs 
mmees . 
Une premiere mesure serait , 
conune le preconise le projct de 
budget pour I 997, de mettre fin 

· aux exonerations de taxes 
douanieres qui sont trop souvent 
accordees arbitrairement au plus 

quelle volonte ? 
"Ce projet de Code forestier 
n'est qu'un mensonge, estime le 
depute BLDP Son Chhay, c'est 
une mesure "cosmetique" pour 
dissimuler Ia corruption qw a 
provoque Ia co/ere du Fonds 
Monetaire International (. .) Je 
n 'aurai confiance dans les inten­
tions du gouvernement que 
lorsque /'Assemblee nati.ona/e 
pourra voit les contrats en 
cours. 

haut niveau, de fac;on que les 
recettes , qui viennent actuel­
lement principalement des 
douanes, soient en mesure de 
comhler le deficit des depenses 
courantes. 
II faut pour Ia meme raison ljUe 
les recettes de !' exploitation des 
forets entrt::nt dans les caisses de 
I'Etat. On sait que le "manque a 
gagner'' dans ce domame est 
enonne • il equivaut a Ia totalite 
du ddicit hudgctaire (voir 
encadn!). 
On se demande d'ailleurs 
pourquor les fraudes qui aiTec­
lent le secteur de l'heveaculture 
ne sont pas denoncees au mcme 
titre que les fraudes forestieres . 

banquiers francophones 
Reunion a Phnom Penh le 20 
novembre des gouverneurs de 
20 banques centrales de pays 
francophones. C'est Ia t~isieme 
fois que cette .reunion annuelle a 
lieu. Sur 180 pays. 32 sent 
reputes francophones. 
Cette reunion n'a aucun carac~ 

tere politique. II s'agit d'un "re­
gard commun entre gens qui 
parlent Ia meme langue". La 
mondialisation. Ia "desinterme­
diation", Ia dereglementation 

Et dans lc secteur de l'hevea­
culture aussi existent des exo­
nerations anormales de taxes 
douanieres . 
La rigueur dans Ia perception des 
recettes dcvra etre d'autant plus 
grande que, a partir de janvier 
I 997. Ia Ranque Mondialt: ne 
donnera plus de "credits sans 
affectations" . une ligne du budgt::t 
ljUi etait dt::stince a "boucher les 
trous ". et 4ui a ete renouvelec 
deux lois. pour 62 d nO millions 
de dollars . 
"// y a eu 1111 cerlain laxisme. de 
notre pari". estime Ia Ranque 
Mondiale , "c 'es/ .fini. nous ne 

.financerons plus que les projets 
"c/es en mains". c 'est a dire bien 
contr6/ahles ". 

complete des transferts de capi­
taux . le volume enorme et Ia 
volatilite des mouvements de ca­
pitaux, le role majeur des fonds 
de pension americains sur taus 
les marches du monde. ran­
dent tres difficile le role des ban­
ques centrales. 
II s'agit de prendre en compte 
cette situation. et d'autres telles 
que Ia repartition des reserves 
mondiales • 60 % sent en dollars, 
20% en OM et 20% en yens 

(.Hute page ./) 
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AIDE FRANCAIS£ 

les protocoles financiers 

~aide de Ia France au 
Cambodge a deux moda­

lites principales : Ia cooperation , 
et les "protocolesfinanciers ". 
Ces protocoles sont des accords 
bi-lateraux , entre le gouveme­
ment fran<;:ais et le gouvemement 
cambodgien. lis consistent a fi­
nancer des contrats de type com­
mercial passes entre d ' une part le 
gouvemement cambodgien et 
d , autre part des entreprises 
fran<;:aises . Le materiel doit etre 
fran<;:ais . 
Le bailleur de fonds est le Tresor 
fran<;:ais. II peul consentir des 
prets ou des dons. Dans le cas du 
Cambodge, ce sont des dons. Le 
Tresor est le seul financeur. 
"// s 'agit ensuite de surveiller le 
bon deroulement des contrats, 

. ,bLOJOCOfGl!., bm. 2GCJGRL2 

L~b3J.f!f:!OD qGi! 2!I 
1 (niillionsd(d."FJ 
Eau 81 
Aviation civile 61 
Electricite 49,3 
~ante 21,1 
Chemins de fer 18 
Telecommunications .16 
Cartographic, Urba-
nisme, Assainissemen 11,5 
Laboratoires 8 
Billets de banque 8 
Divers (television, 
radio. Angkor, manu-
tention portuaire ... ) 15 

L 'AvlDIIOn civile comprend des equi­
pements de l'aeroport et l' aeronautique 
avec Ia formation des pilotes. La Sante 
comprend des laboratoires pharma­
ceutiques et un don it Handicap 
International. Lahoratoires complete 
l'action de Ia Cooperation. Manwentwn 
porwaire: il s ' agit d'un stacker, grue a 
containers mohile a Sihanoukville. 

A PROPOS·--

cimenterie de Chak Krey Ting 
"La societe chinoise "Guangdong 
Contruction n'a pas du tout mo­
dernise Ia cimenterie, nous dit un 
professionnel, bien au contraire. 
elle l'a laisse dans un etat de ve­
tuste qui necessite d'importants'· 
investissements. Deux chami­
nees sur trois se sent ecroulees 
(l'une vient d'etre reconstruite par 
le repreneur suisse) . Le rende-

. ment de Ia cimenterie est loin de 

explique Dominique Causse, 
Conseiller Economique aupn!s 
de I'Ambassade de France, ou il 
dirige le Poste d'Expansion 
Economique, il faut aider a rr!­
soudre les difficultes s 'il y en a, 

eventael/ement verifier Ia bonne 
execution des contrats, dans leur 
lettre et dans leur esprit". 
Le premier protocole franco­
cambodgien a ete signe le 24 oc­
tobre 1991, le lendemain meme 
des Accords de Paris, entre le 
ministre Pierre Beregovoy et le 
Prince Sihanouk alors president 
du Conseil National Supreme. II 
portait sur Ia rehabilitation de 
l'eau et de l'electricite. 
Depuis, 5 autres prolocoles onl 
ete signes, le demier le 20 oclo­
bre demier.Montant cumule des 
6 protocoles: 297 millions de FF. 
Au 30 septembre 1996, 190,5 
millions de FF avaient ete de­
caisses il y a evidenunent Ull 

delai important entre Ia signa­
ture d'un protocole et Ia realisa­
tion des projels (voir encadre). 

un outil bien adapte 
D 'une facon generale, Ia realisa­
tion de ccs projets rencontre tres 
peu de problemes . Parce qu ' ils 
sont choisis avec soin on 
s ' assure d 'abord non seulement 
qu ' ils repondenl a des besoins 
pressants, mais qu · "ils peuvent 
marcher" (qu'il y a du savoir­
faire et une "capacite d ' absor­
ption" suffisa.nte ), et aussi parce 
que le mecanisme de ces proto­
coles est bien adapte etudes 
courtes, teclmique financiere ef­
ficace, mise en oeuvre rapide. 
La "mantee en puissance" a pu . 
ainsi avoir lieu des Ia sccondc 
annee. Elle a etc forte parce qu'il 
y avait urgence , un besoin de 

ce qu'il devralt etre. 

chanceux ! 
Heureuse issue ! Captures le 20 
octobre par une vingtaine de 
khmers rouges (vetements 
noirs, kramas rouges). dans un 
village ou ils s'etaient fourvoyes 
environ 35 km au nord-est de 
Oudong . 8 motocyclistes, 2 
Franqais et 5 Cambodgiens, ant 
ate relaches 24 heures apn3s. 
L'ordre de ne leur faire aucun 
mal est venu de Ia hierarchie 

"rattrapage". C'est pourquoi le 
Cambodge , par tete d'habitant. 
est aide dans une proportion 
beaucoup plus forte que tout 
autre pays, Vietnam ou Laos par 
exemple. 
Le montant du sixieme proto­
cole est nettement plus faible, 
que les precedents, mais il pour­
rait etre augmente en cours 
d'exercice. 
Les programmes Eau et Elec­
tricite, les premiers et panni les 
plus importants,ont bien marche, 
ils s ' adaplenl maintenant a un 
financemenl multilateral phls 
important (Banque Asiatique, 
Banque Mondiale, Japon .. . ) qui 
prend le relais . L 'aide ftanyaise 
ne s'arrete pas, mais se reoriente 
a I' interieur des memes secteurs. 
Pour les Chemins de fer les 
deux prograJTUnes ont consiste a 
aider a taire fonctionner I' exis­
tant ; principalement le materiel 
roulant , et a reorganiser Ia ges­
tion II subsiste dans ce secteur 
des probiCmes de securite, et a 
decider une politique des trans­
ports quels doivent eire les 
roles respectifs de Ia route et du 
rail ? II semble de bon sens de 
reserver les transports lourds, 
qui abiment les routes , au rail. 
Pour !'instant, le rail est plut6t 
sacrifie a Ia route, alors qu · il silf­
firait de relativement peu 
d 'efforts pour le rendre nette­
ment plus cmnpetilif : materiel 
de manutention et de levage a Ia 
gare de Plmom Penh, amenage­
ment de Ia zone de stockage. 

nettoient les canalisations 
d ' evacuation des eaux: une 
drague qui approfondi t le Beng 
Trabek pour les recevoir. 
En matiere de Sante equipe­
ment de I 'hopital Calmette et de 
I' Institut Pasteur. 
Cartographie et Cadastrl! : im­
portant programme de l'IGN ln­
temational (voir p. 7) . 

L 'impression des billets de 
banque est realisee en France par 
Oberthur. 
Le programme Aviati,on Civile 
comprend Ia livraison d ' un heli­
coptere, Ia fonnation de pilotes 
d 'ATR, et l'cquipemcnt des tours 
de controle de Pochentong et de 
Siem Reap . 
Telecommunications : Alcatel a 
realise le premier central tCie­
phonique modeme de Phnom 
Penh (6000 !ignes ) et va intro­
duire le svsteme GSM · centraL 
equipements de transmiss ion . 
peut-etre appan::ils (voir p. 7! 
A Angkor ont ete li vres des 
materiels de travaux (gme , ... ). 

une aide plus selective 
L 'avenir des "'protocoles" '7 "' //est 
difficile a prevoir nous dit Do­
minique Causse. Le climat gene­
ral. en France. est aux econo­
mies. Concernant le Cambodge. 
il est certain que Ia politique 
d 'aide devient plus selective. Plus 
d · "enveloppes" au contenu peu 
d~(ini . On en/end .financer de 
"bons projets non politiques 
mais a Ia rentahilite certaine .. . • 

II reste a plus long terme a r--=-=,--_,.-=-==,..-,:=---=~,...-,==---. 
realiser Ia grande liaison re­
gionale Singapour-Chine, 
pour laquellc manquent 

les 6 protocolcs 1991 - 1996 
(millions de FFJ 

deux trom;ons entre le 1991 
Cambodge et Ia Thallande, I 992 
et entre Plmom Penh et Ho 1993 
Chi Minh . 
On peut noter en matiere d ' 
Assainissement Ia livraison 
de trois hydrocureuses qui 

1994 
1995 
1996 

total 

rap1derTtent, en une heure, avant 
meme semble-t' il !'intervention 
du second Premier ministre. La 
ran«;:on d' 1 million de dollars re­
clamee a ~te oubliee. Khmers 
rouges et villageois ont apprecie 
les performances en cycle-cross 
des captifs, et leur ont demande 
de revenir . 

precision 
La partie de !'article sur le Credit 
bancaire donnant le point de vue 
de Ia Banque natidnale (CN 59 p . 

montant 
20 
63 
62 
62 
55,4 
35 
297 

reste 
() 

presque 0 
1,0 
5,0 

50,0 
35 

5) , efa1t tn:eecr un entret1en avec 
M. Chea Sok, ancien directeur du 
Contr61e des banques, qui vient 
d'etre nomme Directeur general 
de Ia Banque nationals. 

pas d' "Asie" 
Le projet de mensuel en fran9ais 
"Asie", dent le siege devait etre 
situe a Bangkok, serait aban­
donne, · selon certaines informa­
tions, le financement par le grou­
pe Jeune Afrique se revelant in­
suffisant. 
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EXPLORATION 
PETROLIERE 

Campex, filiale de Ia societe 
japonaise Japex, termine son 
troisieme forage dans son bloc 3. 
Si ce puits se revele "sec", le 
navire Explorer III commencera 
des Ia mi-novembre a forer pour 
Enterprise, un mois plus tard si 
Campex veut faire des analyses 
supplementaires. 

Enterprise Oil (britannique a 50 
%, Totalfranfaise 30 %, British 
Gas 20 %), apres avoir fore dans 
les eaux vietnamiennes (champ 
Bach Ho, bloc 17, dans le sud de 
Vung Tau), oil elk a trouve du 
petrcile, mais pas en quantile 

Beaucoup de dollars 
et beaucoup 
de patience ... 

commercialisable (750 barils/ 
jour), revient dans les eaux 
cambodgiennes . l"Jn nouveau 
puits, "Bayon ", le troisieme pour 
1996, va etre commence dans le 
nord du bloc 2, a !'ouest du puits 
"Angkor 1 " oil en 1995 avaient 
ete trouves du gaz •et des 
condensats. Le forage commen­
cerait vers Ia mi-novembre . 
Coilt du forage 6 millions de 
dollars. Depuis le ·debut de ses 
operations au Cambodge en 1993, 
Enterpn·se Oil a investi environ 
35 millions de dollars. 
"Je reste tres optimiste, nous dit 
John Shute, responsable de 
Enterprise Oil pour l 'Asie du 
sud-est. Il,(aut avoir une vision a 

long terme dans notre metier, e/ 
savoir depenser longtemps sans 
trouver. Ma societe depense 250 
millions de dollars chaque 
annee dans /'exploration 
petroliere ". 

Premier Oil, qui avait fait en 
1994 dans son bloc 4 une 
decouverte interessante (mais 
non commercialisable ), attend le 
feu vert de ses partenaires 
(Ampolex australienne et 
ldemitsu japonaise, un tiers de Ia 
societe chacune) pour forer un 
deuxieme puits. 
Le co fit a pre voir n ' est pas 
seulement celui d'un forage, soil 
environ 8 millions de dollars, 
mais de trois, soil 24 millions, 
nous dit Jeremy Martins, 
directeur de Premier Oil, car il 
faut en general que le puits 
d'exploration soit suivi d'un 
forage d ' "evaluation", et d 'un 
forage de "developpement" 
(production). Nous sommes sur 
le point de prendre une decision, 
apres etude de notre "carte tri­
dimensionnelle", quj a fait appa­
raitre de nouvelles possibilites. 
Mais ce forage ne commencera 
pas avant mars prochain. 

Rien de nouveau pour les blocs 
5, 6 et 7 (CN 52) qui restent a 
attribuer. 
Et le Tonie Sap ? En principe 
zone protegee, le Grand Lac de­
vrait echapper a !'exploration 
petroliere. Mais il suscite !'inte­
ret des explorateurs pour des rai­
sons geologiques. Une premiere 
exploration sismique serait ef­
fectuee par une societe japonaise 
a partir des routes 5 et 6 de cha-
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A SU I VRE 
que cote du lac. Les profes­
sionnels font observer que !'on 
peut realiser des forages non­
verticaux, le point atteint par Ia 
sonde pouvant etre decale en 
distance horizontale jusqu'a 5 
km par rapport a !'installation de 
surface. 

POCHENTONG 
Les travaux progressent a 
l'aeroport de Pochentong Ia 
SCA , Societe Concessionnaire de 
l'Aeroport, et Ia CAMS, 
Cambodia Airport Management 
Services, les ant commentes le 
25 octobre pour l'ambassadeur 
de France Gildas Le Lidec, le 
Conseiller Commercial de 
l'Ambassade Dominique Causse 

Pochentong peut 
faire face a l'afflux 
des visiteurs 

et quelques joumalistes. 
Les travaux concement d'abord 
Ia mise hors. d'eau de Ia piste et 
des installations. Cette phase 
s'acheve. Onze lacs artificiels e t 
un reseau de canaux ant ete 
creuses, des drains installes. qui 
conduisent les eaux de ruissel­
lement jusqu·~ un premier 
reservoir "d'urgence" d ' oil l'eau 
est pompee dans un second de 
250 000 m3. 
Six pompes "Chabot", ali­
mentees par deux generateurs de 
500 kWh, peuvent evacuer 2 400' 
m3/heure, w1 systeme capable de 
faire face aux plus fortes pluies. 
Une bonne experience a ete 
d'ailleurs vel:ue debut aoilt, avec 
une pluie d'une force excep­
tionnelle '(60 mm d' eau en 20 
minutes). 

securite : et les VIP ? 
\ Pochentong est dote des appareils 
~ les plus modernes pour detecter 
I tout objet suspect dans les bagages 
1[ a main comme dans ceux qui 

voyagent en soute. II y a aussi pour 
! les personnes le portique detecteur 

de tout objet rnetallique. 
Reste un trou enorme dans le 
dispositif . les "VIP", les "person­
nalites", embarquent dans l'avion 
sans subir ces contrOies. Or le titre 
de "VIP" semble attribue sans 

i grandes difficultes a des personnes 

II est prevu que I' eau du second 
reservoir pourra etre distribuce 
aux paysans, et qu ' un canal 
pourra conduire les eaux de 
surplus jusqu 'au tleuve. 
L'extension du terminal 
voyageurs est commencee. Elle 
ajoutera 700 m2 au terminal 
actuel et permettra de faire face 
au nombre croissant d~ voya­
geurs, particulierement aux 
quelque 400 passagers que les 
avions gros-porteurs debarquent 
d'un coup. Cette extension sera 
achevee .en janvier 19<n. 
!Jn nouveau terminal devra etre 
construit dans quelques annees. 
L 'actuel terminal servira alors 
aux vols interieurs. 

La piste se revele meilleure que 
!' on avail d'abord pense . II est 
-dans l'immediat iqutile d'en 
construire une s·econde, et inutile 
meme d 'all anger Ia . piste 
existan-te A vee ses 3000 metres, 
elle suffit aux avions qui 
frequentent Pochentong et peut 
meme recevoir les plus gros 
porteurs existants . Elle ne serait 
insuffisante que pour des 747 
dewllant a pleine l:harge (c'est a 
dire pour joindre en vol direct les 
destinations les plus lointaines). 
un besoin qui ne s 'exprime pas. 
encore. 
On etudie cependant Ia 
possibilite de couvrir cette piste 
d ' un revetement qui lui donnerait 
une plus longue duree de vie (les 
gros portetirs degradent Ia piste 
beaucoup plus vite que les 
autres). 
La securite a fait de tres grands 
progres avec Ia mise en service de 
deux camions-incendie modemes 
et puissants, servis par des 
pompiers specialement formes. 
Les finances les difficultes 
rencontrccs ~u debut (voir CN n° 

diverses. Le contrOie est done, au 
total, tres inefficace. 
"Tant qu'i/ n 'y a pas de vals directs 

· entre le Cambodge et Ia France, 
nous dit un professionnel fran~tais 

de Ia securite, je ne suis pas direc­
tement .implique. Lorsqu'il y aura 
des vd/s directs, nous deman­
derons que le systeme sait 
complete 
En attendant, il pourrait tres bien se 
trouver qu' un commandant de bard 
refuse de decoller : c'est son droit 
s'il doute des conditions de securite 
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· 47) ont ete largement attenuees. 

Les compagnies aeriennes retar­
dataires paient maintenant leurs 
droi ts d · atterrissage et les com­
merces et services divers s'ac­
quittent normalement de leurs 
droits. 
''Reste. nous dit le directeur de Ia 
SCA M. Renzo Sacchi, que les 
taxes d 'aeroport n 'ant pas pu 
etre portees au niveau prevu, 
juge trap eleve. et que les recettes 
sont au total plus faibles que 
prevu. 1 7 millions de dollars, sur 
/es 23 prevus pour 3 ans, 0111 ete 
depenses en I an. Pour 
compenser ce deficit if .faudra 
porter de 20 a 25 ans la durcie de 
Ia concession, une extension doni 
les accords initiaux avaient 
d 'ailleurs prcivu Ia possihilitci ". 

SIEM REAP 
Le ~onseil d'administration 
d'APSARA du 18 septembre, et 
Ia reunion au CDC le 23, ant ete 
mal compris et ant fait !'objet de 
commentaires erronnes, explique 
l'Autorite pour Ia Protection du 
Site et l"Amenagement de Ia 
Region d ' Angkor-Siem Reap 
(APSARAl 

zone hoteliere 
rien n' est signe, 

on negocie ... 

La decision prise a ete qu 
APSARA et Ia societe malai­
sienne YTL devaient discuter de 
Ia gestion en joint venture de Ia 
zone hoteliere. mais nullement 
qu'APSARA devait en passer par 
les volontes d'YTL C'est 
APSARA qui, selon les textes 
fondateurs ( decret du 19 lcvrier 
1995 qui cree l'APSARA, sous­
decret du I 3 octobre 1995 
concernant Ia zone hoteliere, 
notamment), est maitre d'oeuvre 
des 560 ha de Ia zone hoteliere et 
de tout ce qui concerne Ia zone 
des temples. 
Les negociations ant commence : 
une reunion APSARA-YTL a eu 
lieu le 22 octobre. APSARA a fait 
part de son souhait I) de 
conserver sous sa seule respon­
sabilite. sans joint venture, les 60 
ha qui doivent etre amenages les 

premiers; et 2) de creer pour le 
reste de Ia zone hoteliere une 
joint venture, pour 70 ans, ave~ 
plusieurs partenaires, dont YTL 
si elle le souhaite. On attend Ia 
reponse d'YTL. 
Pour le projet de "son et 
lumiere", il n'en a pas encore ete 
question, mais il est exclude lier 
Ia creation et !'exploitation d'un 
spectacle "son et lumiere" a 
Angkor Wat avec les clauses 
d ' un contrat concernant Ia cite 
hoteliere 
Le Comite International de 
Coordination pour Ia sauvegarde 
du site historique d'Angkor, cree 
a Tokyo en 1993, est d ' ailleurs 
oppose a un son et lumiere a 
l'interieur d'Angkor Wat. La 
prochaine reunion pleniere du 
CIC aura lieu le 9 janvier 
prochain. 

POLDERS 
Ce sont bien 9200 ha, situes a 
Prey Nup (40 km au sud-ouest de 
Kompong Som), qui vont etre 
proteges des eaux salees de Ia 

· mer et draines pour evacuer les 
eaux de pluie, par un systeme de 
digues, de canaux et de vannes. 
Ces polders avaient ete crees 
vers 1933, rehabilites en 1956, 
et abandonnes depuis Iars. 
Actuellement, environ 5 500 ha 

· sont cultives, avec un rendement 
inferieur a I tonne!ha. 

9 200 ha de rizieres 
digues et vannes 
contre I' eau sa lee 

Un premier appel d'offres 
concernant 70 km de digues et 
20 ouvrages de controle de l'eau 
a ·ete lance, le 18 octobre. Date 
limite pour le depot des 
propositions : 15 novembre. Les 
marches doivent etn: passes en 
decembre, les travaux doivent 
commencer en janvier. 
lis devraient durer 2 ans. Le 
financement, 22 millios de FF, 
est asure par Ia Caisse Fram;aise 
de Developpement. 
Lorsqu'ils seront tern1ines, avec 
I' augmentation des surfaces et le 
rendement atteignant 2 t!ha, Ia 
production annuelle de paddv 
triplera , passant a 18 000 tonnes. 

A SU I V R E 
6000 families sont concernees, 
soil environ 35 000 personnes. II 
s'ngit de Ia plus grosse operation 
rizicole entreprise au Cam badge. 
II est aussi prevu une phase de 
trois ans d ' "accompagnement 
aux agriculteurs" : conseils pour 
Ia modernisation, avec parcelle 
de demonstration, et formation 
a Ia gestion du polder et I 'organi­
sation du credit aux agriculteurs. 
L 'objectif : que les agriculteurs 
gerent eux-memes leurs aflaires. 

HEVEACULTURE 
L 'aide fran~aise a I 'heveaculture 
cambodgienne s' achevera fin 
1996. Elle avail pour obJectif de 
relancer Ia recherche, de Ia ren­
forcer, de preparer les replan­
lations (pepinieres, jardins a 
bois), de former des cadres. · 
Les resultats de cette aide n'ont 
pas ete entierement negatifs. 
Cote recherche, I 'lnstitut de 
Recherche sur le Caoutchouc 
Cambodgien, IRCC . a ete 
r~construi t, et apres retards et 

des realisations, 
des deceptions 
... et des mysteres 

peripeties, se trouve maintenant 
acheve. II a ete "receptimme" a 
Ia mi-octobre. II est operation­
nel, et "pourrait etre officiel­
lement inaugure". 
Cote formation, une cinquan-· 
Iaine de cadres ant ete fonnes , 
ingenieurs de recherche et 
ingenieurs d' unite industrielle 
(sur Ia plantation). Certains 
meme ant ete en stage en Cote 
d'Ivoire. 
Cependant, contrairement a Ia 

decision cambodgiem1e prise en 
janvier 1994 de privatiser lcs 
compagnies d 'Etat , iln ' y a pas eu 
privatisation , et contrairement au 
Protocole signe le 3 JUillet 1995 
entre le gouvernement camhod­
gien et le gouvernement franyais 
(CN 36), iln' y a pas eu restmc­
turation de Ia filiere caoutchouc. 
Les trois societes franyaises 
candidates a une tonne ou une 
autre d'accord avec le gouver­
nement cambodgien pour exploi­
ter les plantations sont toutours 
dans le brouillard . 
Dans ces condit wns. I" aHle 
frant,:aise a l'heveaculture cam­
bodgienne ne sera pas reconduite 
C'est une grande deception , car Ia 
France avait mis de grands 
espoirs dans le proJet ··hevea­
culture", avec logique car les 
planteurs tranc,:ais ant Ia compe­
tence et les moyens financiers. 
La France etait prete a doubler au 
mains Ia somme deja investie. 
environ 20 millions de FF 
(Atlaires Etrangeres et Caisse 
Frant,:aise de Developpement) 
pour aider a Ia remontec en puis­
sance de l'heveaculture camhod­
giemJe (que des Fran~ais avaicnt 
pdis creee) Sans compter les 
dizaines de millions de dollars 
qu'auraient investi les planteurs 
tran<;ais. II aurait pu y avoir Ia 
une cooperation franco­
cambodgienne exemplaire et de 
longue dun::e. 
II y a bien s(Ir du depit du cote 
fran~ais. Mais aussi une certainc 
inquietude, objective, pour I ' he­
veaculture cambodgienne . 
Les propositions lranc,:aises n'ont 
pas Cte "supplantees'" par des 
propositwns concurrcntes . IJics 
ne smit en fait remplacees par 
aucun autre pro.Jel d'avenir. l.cs 
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" investisseurs malaisiens" pre­
sentes aux Franc;:ais comme des 
concurrents n 'ont peut etre 
aucune realite. Les Franc;:ais 
partis, il ne reste que le statu­
quo, c 'est a dire les interets en 
place, et le declin en vue . 
A vee des replantations tres 
insuffisantcs et que les specia­
listcs estiment de mauvaise 
qualite (melange des clones, 
"trous" enom1CS. . ), et a defaut 
d ·une reprise en mains rap ide et 
vigoureuse, et de torts investis­
sements, I ' hevcaculture camhod­
gieime va au declin et a Ia 
disparition. 
II y aura de toutes fac,:ons une 
chute considerable de Ia produc­
tion dans les annees 2002 I 2003 . 
l.es revenus son! deja en forte 
haisse , car les prix du caout­
chouc sur les marches mondiaux 
sont en chute Ils sont passes de 
ll\00 dollars Ia tonne pour Ia 
premiere qualite a 1400, mais le 
prix de vente du t:aoutchouc 
cambodgien. qui n' est toujours 
pas certifie, ne depasse pas 900 
dollars Ia tonne. 

CADASTRE 
L. absence de cadastre, c 'est a 
dire de releve precis des lots qui 
divisent le terrain, que ce soit a Ia 
ville ou dans les campagnes et, 
avec ce releve, Ia recension des 
propnetaires (qui peuvent etre 
plusieurs par lot). cctte absence 
de cadastre est une gene con-

deux ans pour 
reconstituer 
le cadastre 

siderable pour les transactions 
immobilieres et une source conti­
nuelle de conllits . 
II existe un service du cadastre. et 
meme deux, l'un municipal et 
r autre nationaL mais il n 'y a plus 
d'archives, tout a ete detruit SOliS 

les kluners rouges. Sans renoncer 
aux procedures exist2.ntes, il faut 
rcconstituer des documents de 
hase. 
!(iN fnlemalional SA (filiale de 
l' lnstitut Geographique National) 
v1cnt d ·achever Ia cartographie 
Je Phnom Penh. premiere etape 
mdispensahle de Ia creation d'un 

nouveau cadastre. II a signe ii y 
a quelques jours avec le 
gouvernement cambodgien un 
contrat pour realiser le cadastre 
de !'agglomeration. 
Pour le cadastre des provinces 
du Cambodge, il sera realise par 
des Finlandais. "Nous avons une 
grande habilure de lravailler 
avec Finida, nous dit Andre 
Pmmctier, directeur regional d' 
I 'IGN lnlemalional. Nous 
realisons avec eux les cadatres 
de Ia Care lie, de Ia Lithuanie. de 
Ia Pologne, de Ia Roumanie .. . 
!GN /ntemalional travaille dans 
louie I 'Asie. Nous apportons Ia 
methodologie au Nepal, . au 
Boulhan, au Vietnam. a I' 
/ndonhie ... ". 
Pour Phnom Penh, lcs travaux 
commenceront en janvier pro­
chain d dureront deux ans. lis 
couteront 4 millions de FF. 
finances par le Tresor franc,:ais . 
lis consistent a etablir, a partir 
de Ia cartographic : 
- une.fiche parcellaire, qui est Ia 
definition precise de Ia surface 
au sol de chaque parcelle ou 
unite cadastrale. C'est le travail 
d'un enqueteur et d'un 
topographe, qui fait les releves 
ct le piquetage~ 
- et rme .fiche fonciere. qui 
indique Ia nature de Ia parcelle : 
usage d ' habitation. industrieL 
etc .. . , publique ou privee, s'il '! 
a des etages, et I 'histoire de Ia 
propriete. Cette fiche fonciere 
peut etre tres' compliquee. 
"II ne s 'agil nullement d 'etahlir 
des titre~ de propriete, souligne 
Andre Pannetier. Nous em'egis­
lrons simplemenl ce que les gens 
nous disent sur place. S 'if y a 
desaccord ou litige. nous le 
signalons au departement juri­
dique ". 
Ces travaux concernant I 'agglo­
meration de Phnom Penh 
utiliseront une trentaine de 
Cambodgiens dans le cadre de 
I' assistance toclmique. 
En fait l'etahlissement du 
cadastre est un suj et tres sen­
sible. parce qu'cn plus des 
litiges existants souvent diffici­
les a !rancher. le cadastre sert a 
etablir les recdtes fiscales. 
Ce n' est done pas l'IGN qui 
"etabJit Je cadastre'' maiS, a 

A SUIVRE 
partir de ses travaux, les ser­
vices cambodgiens competents. 
Ce que l'IGN apporte, (est 
I'outil de base· Ia methodologie, 
!'assistance technique, Ie mate­
riel, et Ia formation, de fafYon 
que les Cambodgiens puissent 
dans l'avenir prendre le relais et 
poursmvre seuls les travaux 
cadastraux. 

TELEPHONE 
NUMERIQUE 

Les telephones ponables a sys- . 
teme "digital" tels que nous les 
utilisons au Cambodge seront 
rendus obsoletes dans quelques 
mois par l'arrivee de portables a 
systeme numenque", dits 
"GSM" (Glohal System Mobile) 
tels qu'ils existent deja dans le 
monde entier. 
En France par exemple, ')<} 'Yc, 
des portahles son! "GSM". Au 
Vietnam, oi1 ce S'jsteme ex1ste 
depuis 2 ans, il y a deux reseaux 

Alcatel au nerd, Erickson au 
sud. Les "extensions" (relais) 
devraient couvrir !'ensemble du 
pays avant 2000. De 30 000 

bientot des 
h~lephones 

portables "GSM" 

appareils a Ia lin de 96 le 
nombre des te'rminaux passera a 
300 000 en 2000. 
La frequcnce utilisee sera 900 
mhz au Cambodge. Elle est de 
1800 mhz dans certains pays. En 
France par exemple, deux 
societes sur trois, France­
Telecom et SFR utilisent Ia 
frequence 900, Ia troisieme, 
Bouygues, Ia frequence 1800. 
II y a quelques mois, Ia societe 
conjointe formee de Comvik 
( suedoise) et des PTI 
cmnhodgiens a signe avec Ia 
societe franyaise Alcatel (qui 
avail deja construit a Phnom 
Penh un central de t'iOOO !ignes 
telephoniques) un contrat pour 
exploiter un systeme GSM au 
Cambodge. Contra! emporte 
face au suedois Erickson grace a 
une o!Tre de plus Jc 20 % 
inferieure a I'o!Tre suedoise. 

Le contrat, qui conceme Ia 
construction d'un central. puis 
celle de "BTS", emctteurs 
intennediaires qui permettront Je 
couvrit !'ensemble du pa'fs. 
represente 8 millions de dollars 
II ne conceme pas les appareils, 
pour lesquels beaucoup de 
constructeurs s · affrontent sur Ies 
marches mondiaux Nokia, 
Motorola, Siemens, Erickson, 
Siemens, Alcatel~ Les tech­
niques evoluent tres vile, de sone 
qu'en six mois un appareil est · 
deja desuet. La r-echerche, et lcs 
progres, portent d'unc part sur Ia 
miniaturisation et d ' autre part 
sur les batteries. On augmente Ia 
capacite des batteries et pour 
accroitre leur duree on fait des 
appareils de plus en plus 
economes. Aujourd'hui Llll cons­
tructeur peut annoncer "7 .JOUrs 
Je veille" sans recharge au lieu 
de 48 heures recenunent encore. 
et 48 heures de conversation. 
Prix de vente des appan:ils 'I II 
est encore inconnu, il depend de 
Ia politique commerciale du 
gestionnaireil peut decider de 
vendre les appareils tres hon 
marche, et gagner de !'argent 
avec les abonnements et le prix 
des communications). 
Le nouveau systeme GSM 
pourrait demarrer au CamhoJgc 
des le mois de decembre a litre 
experimental. 
Le GSM apporte une hien plus 
grande qualite des conununi­
cations, et Ia capacite en !ignes 
devrait enlin repondre aux 
hesoins. La concurrence Ju 
nouveau S'jsteme, pourrait etre 
martelle pour I' ancien . 
1 Jn autre avimtage du GSM, c ·est 
que grace au "Global Star", un 
systemc de couverture mondiale 
qui se met rapidement en place 
et devrait etre acheve dans deux 
ans environ (il utilisera unc 
quarantaine de satellites). on 
pourra avec le meme appan:il 
communiquer avec tous Ies pavs 
du monde , et passer J'un pays <1 
l ' autre en conservant le me me 
numero . II suftira dans chaque 
pays d'acheter une carte de type 
"carte de credit" qui adaptcra 
I 'appareil au central local. 
Le marche est enonne. il se 

chiflre en dizames de millions de 
" terminaux". 
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" Chroniques 
Cambodgiennes" 

O'avril 1990 a mars 1994, 
periode complexe qui a precede 
et suivi les Accords de Paris de 
1 991 avec Ia mission de 
I'APRONUC et les elections de 
1993, Raoul Jennar, observateur 
beige independant travaillant pour 
le Forum International des ONG, 
s'est afforce de voir . clair et 
d'informer objectivement. Sous le 
t itre de Chroniques Cambodgien­
nes, il a publie 29 rapports forte­
ment documentes, aux commen­
taires vigoureux, qui sont comme 
le dit FranQois Godement "une 
source precieuse pour eclairer 
une epoque toute en demi­
teintes et en faux semblants ". 
Ces chroniques viennent d'etre 
editees en un gros ouvrage. 
11 y a Ia d'abord une enorme 
documentation scrupuleusement 
recueillie. L'auteur s'est informe 
c; 1x meilleures sources, il a 
1nterviewe les responsables de 
tous bords, consulte un maximum 
de documents. On suit jour a pres 
jour, par exemple, des periodes 

particulierement delicates 
comme les 25 jours qui ont suivi 
les elections de mai 93. 
Deuxieme merite : ses commen­
taires, tres personnalises , font 
preuve · d'un ·grand effort de­
lucidite et elle n'etait pas simple 
dans l'~mbiance brouillardeuse, 
inorganisee, secrete, confuse de 
l'epoque, traversee d'idees 
reQues et de langues de bois 
diverses . Raoul Jennar a denon­
ce tous azimuts non seulement 
le cynisme , Ia duplicite et le 
danger khmers rouges , mais 
aussi sans aucune complai­
sance, voire avec fougue, les 
faiblesses , les erreurs , les 
mensonges, les arriere-pensees 
des acteurs de l'epoque. 
Cela lui a valu de devenir une 
sorte de gourou pour les uns, 
une bete noire pour d' autres (les 
"vises" en general) et, le temps 
passant, un auteur respecte . 
On a retenu surtout les coups 
bien assenes qu'il a portes a 
I'APRONUC, a ses methodes et 
a ses oeuvres -bien loin de 
"/'evaluation lriomphalisle que 
font de /'APRONUC /es milieux 
onu'siens, /es cercles diploma-

®in:etion f'rnn<;ai~ 
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tiques el certains joumalisles ". 
II est vrai que I'APRONUC 
"ridicule el i"esponsable ", "ne 
sachant plus qu 'invenler pour 
manifesler sa complaisance a 
/'egard des Khmers rouges" (p. 
419), "lolalemenl dMaillante ", 
qui , "par maladresse, par 
ignorance el par couardise vient 
une fois de plus d 'offrir un 
formidable encouragement aux 
khmers rouges" (p. 421), s'attire 
les plus virulentes critiques de R. 
Jennar. 
Equitable cependant, il reconnait, 
evoquant Ia creation d'un gou­
vernement legitime au Cambod­
ge que "ce progres formidable 
consliluera une Ires importanle 
realisation de /'APRONUC" (p. 
441 ). 
Et puis I'ONU n' etait pas Ia 
seule cible de Jennar. 
Les Tha'ilandais 'L 'arrogance, 
Ia duplicile el Ia rapacile 
thailandaises on! depasse les 
limiles du tolerable " (p. 429); 
Les Occidentaux "sont-ils 
aveugles, inconscienls ou lout 
simplemenl cyniques ? " (p . 
233); 
Le general Sanderson "ce 
mililaire qui s 'esl surtout dislin­
gue par ses aveux d'impuis­
sance el son ignorance des· 
realites du pays " (p. 408) ; 
Les Etats-Unis "/e projet 
americain est clair : il s 'agil de 
reconquerir 'Une influence au 
Cambodge perdue i/ y a !rente 
ens du fail du Prince Sihanouk, 
reconquise apres /e coup d'Etat 
de mars 1990, perdue de 
nouveau en 1975 (. . .) . En se 
servant de I'APRONUC (. . .) ils 
peuvenl esperer faire coup triple 
: prendre une double revanche 
sur Sihanouk el sur ceux que le 
Vietnam a inslal/es au pouvoir; 
meltre en place un gouver­
nemenl ami; barrer Ia route a Ia 
France el a · travers el/e a 
/'Europe (. . .) (p . 466) . 
Citons encore en vrac parmi les 
cibles de ces Chroniques les 
FARK et certains generaux (p. 
505); l'exercice du pouvoir par 
les deux grands partis au len­
demain des elections (p. 51 0); . 
Toutes ces indignations, coura­
geuses , justifiees, bien argu­
mentees, donnent du piment a Ia 
lecture. Peut-etre ont-elles 
contribue a redresser le cours 
des choses? 
Pourtant Ia vertu principals de ce 
gros livre· est a nos yeux de 
constituer une irremplaQable 
source d'informations et d'analy-
ses lucides. 

Chroniq~es Cambodgiennes ", 
par Raoul Jenner, 524 pages, 
L 'Harmaltan, 1995. 

Bibliobus 
Un -"6lbiTobus", camJon-biblio­
theque qui contient 2 500 livres. 
sillonne !'agglomeration de 
Phnom Penh depuis un an. II est 
ne sur !'initiative du ministre de Ia 
Culture Nouth Narang. 
L'idee est de permettre a des 
enfants cambodgiens de lire, et 
de recreer un embryon de lecture 
publique, puisqu'il n'existe plus de 
bibliotheque municipals de pret 
(Ia bibliotheque nationals a un role 
bien different) 
L'experience est un grand 
succes. Le bibliobus fait chaque 
semaine 5 etapes dans des 
pagodes, et les families affluent. 
Non seulement les enfants, mais 
les parents apprecient les 
albums, les animations , les jeux 
educatifs comme les puzzles, Ia 
lecture faite par un chauffeur aux 
talents multiples et trois biblio­
thecaires. 
"Je suis emerveillee par ce que 
j'ai vu", dit Fran9oise Dansette 
qui a organise !'operation biblio­
bus et vient a Phnom Penh eva­
luer les resultats "par /'interet 
que manifeslenl non seulemenf 
Jes enfants, mais /es parents. les 
bonzes, /es mililaires, . et par 
Ia bonne volonfe de tous. Rien 
n 'est vole, rien n 'est perdu, me­
me pas /es pieces de puzzle I" 

Puisque les besoins sont 
immenses, il faudrait maintenant 
amplifier cette experience, "en 
veil/ant 8 bien l'organiser". 
Jusqu'ici tous les efforts ont ete 
faits par Ia France : le camion de 
7 tonnes qui vient du Tarn grace 
au ministers franQais de Ia 
Culture, les livres donnas par des 
editeurs franQais et traduits en 
khmers ou ingenieusement enri­
chis de "tiulles" en khmer par I' 
ONG SIPAR. Ia formation des 
bibliothecaires .. 
11 faudrait multiplier les bibliobus. 
a Phnom P,enh comme dans les 
provinces , augmenter les effectifs 
impliques, creer une structure 
Iegere, et pour cela que le relais 
soit pris par des organismes 
comme JSRC (Japon), !'Unesco, 
I'Unicef, ou encore le PASEC 
(Communaute Europeenne) . 
11 faudrait en meme temps , estime 
FranQoise Dansette , refrouver et 
acquerir les livres pour enfants 
existants , en khmer. II y a 300 
centes a I' lnstitut Bouddhique. 
par exemple. Ne pourrait-on les 
diffuser ? On pourrait aussi 
recreer des "circuits commer­
ciaux" reimprimer et mettre en 
vente , a faible prix, des livres pour 
enfants . II semble evident qu'il y 
aurait des acheteurs, et ce serait 
un bon moyen de preserver Ia 
culture khmere . 
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